
LE COURRIER DU LIVRE

ces naturelles, on comprend qu'ils ne pouvaient se rendre

populaires au milieu des sauvages. Le premier obstacle à
leurs succès spirituels provenait de ce que les associés s'op-

posaient au groupement des Indiens,*de manière à les tenir
sédentaires. Plusieurs voyages faits à Paris dans le but

d'obtenir des secours pour des missions permanentes à
Québec, aux Trois-Rivières et à Tadoussac, n'aboutirent à
aucun résultat. Les récollets cependant réussirent, à force
d'aumônes reques de France, à batir leur couvent de Notre-

Dame-des-Anges, proche la rivière Saint-Charles.

Pendant l'année que Champlain passa dans la colonie, il

fit des découvertes importantes; il aperçut le lac Huron et
il entreprit une nouvelle guerre contre les Iroquois où il fut

blessé légèrement à un genou. Baissant alors la direction de
la colonie à Pont-Gravé, il retourna en France dans

l'automne de 1616.

En 1617, malgré beaucoup d'efforts, Champlain ne put

obtenir de secours pour sa colonie naissante, excepté des pro-

messes.

En 1617 et en 1618, Champlain revit Québec, où il ne

reçut aucun des secours promis. La compagnie s'était engagée

à lui envoyer 80 personnes. Dans l'intervalle, le prince de
Condé céda ses titres de vice-roi du Canada au due de Mont-

morency, qui choisit Champlain pour son lieutenant. Celui-ci

partit le 8 mai 1620, pour le Canada, avec sa femme Hélène

Boullé, et il arriva à Tadoussac le Il juillet. Quelques jours

plus tard, il prenait possession de l'habitation de QuéLec et

du pays au nom de son vice-roi. " Je trouvai, dit-il, cette

pauvre habitation si désolée et si ruinée, qu'elle me faisait

pitié. Il y pleuvait de toutes parts; l'air entrait par toutes

les jointures du plancher ; le magasin s'en allait tomber, la

cour si sale et en désordre, que tout semblait une pauvre


